
2020 homélie 29° dimanche ordinaire (A) 	Is. 45, 1. 4-6 + Ps 95 + 1 Th. 1, 1-5b + Mt. 22, 15-21

Les textes bibliques de ce dimanche nous rappellent l'importance que nous avons aux yeux de Dieu et notre responsabilité auprès des autres ; ce sont les paroles de la première lecture : « Je t'ai appelé par ton nom. Je t'ai donné un titre ; je suis le Seigneur et il n'en est pas d’autre. »  Cette bonne nouvelle est annoncée à un peuple qui vient de passer 50 ans en exil. Le prophète fait entrevoir un autre libérateur : Jésus lui-même. Avec lui, ce n'est pas seulement Israël qui est sauvé mais tous les peuples.

Dans l’Evangile nous venons d’entendre une des formules de Jésus qui est passé dans la sagesse populaire : « Rendez à César ce qui est à César, et à Dieu ce qui est à Dieu. »

Les pharisiens pensent piéger Jésus. S’il répond qu’il faut payer l’impôt à César, il se fait collaborateur de l’occupant romain, il est infidèle à la loi juive. S’il répond qu’il ne faut pas payer l’impôt, les pharisiens pourront le dénoncer pour rébellion. 

Mais à Jésus il faut pas lui faire à l’envers !
Son coup de génie est de leur demander d’apporter une pièce de denier romain. Car la monnaie est l’instrument fourni par l’État qui lui imprime sa marque pour que personne n’ignore l’origine de l’autorité. 

Jésus pose la question de qui est l’effigie de cette pièce. En reconnaissant l’image de l’empereur, les juifs reconnaissent une soumission au pouvoir politique en place et acceptent les règles du jeu économique, notamment l’impôt.

Tout pourrait s’arrêter là, mais Jésus veut ouvrir l’esprit de ses contemporains à la lumière de la vérité.  Il invite à penser à une autre image. S’il faut rendre à César ce qui porte l’image de César, que doit-on rendre à Dieu ? Qu’est-ce qui porte l’image de Dieu ? Souvenons-nous du livre de la Genèse. « Dieu dit : « Faisons l’homme à notre image, comme notre ressemblance, (…) et Dieu créa l’homme à son image, à l’image de Dieu il le créa, homme et femme il les créa. » 

Si l’argent qui porte la marque de l’autorité politique retourne légitimement vers cette autorité en payant l’impôt. L’Homme qui est marqué, dès l’origine, par l’image de Dieu a vocation à retourner vers Dieu. Mais quelle est notre relation avec Dieu ? Comment sommes-nous liés à cette image de Dieu que nous portons en nous ? Transmettons et rayonnons de cette joie que nous avons dans ce monde qui en a bien besoin.

Ce dimanche clôture la semaine missionnaire mondiale, ainsi l’espérance que Paul témoigne dans la 2ème lecture est d’actualité. Ce qui fait la joie de l’apôtre, c’est ce qui nourrit l’action de grâce des messagers de la Bonne Nouvelle d’aujourd’hui. 
« Sans cesse, nous nous souvenons que votre foi est active, que votre charité se donne de la peine, que votre espérance tient bon en notre Seigneur Jésus Christ ». 

Le Christ compte sur chacun de nous pour être les témoins et les messagers de ces paroles de la Vie Éternelle. Ce matin Jésus remet les choses à l’endroit en nous demandant de rendre à Dieu ce qui est à Dieu : « rendre à Dieu ce qui est à Dieu, c'est s'ouvrir à sa volonté et coopérer à son Royaume de miséricorde, d'amour et de paix. » dit le Pape François qui nous invite à être des disciples-missionnaires : « Il faut des hommes de foi, qui par l'exemple de leur vie, montrent le chemin vers la Terre promise et ainsi, tiennent en éveil l’espérance ». À l'occasion de cette semaine missionnaire, nous sommes mis devant nos responsabilités. L’homme est à l’image de Dieu, le Christ nous veut en état de mission.
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